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L*aliatre Stavlsfey 
^      <5unt M LA PREMIERE MCS) 

Yax dahom d«B n&pvmusioDa poiiti- 
«MK. on a« pr^oit. txiur ai)onrd*hin, 
4lff*f I'afffcire Stavistv qn* <!** <l<vf- 
lopfMmeaUi d'ordre JLuliciairo. ii la 
aaitc d« la foofrontation prénio :\ 
Bayyn* <ie M. Oarat. dépaté. pmi- 

Vj^it do CoDseil d'administratioa da 
Ciédit mnnicûna) de Bavonn*. avec 
TÎK'er. directe-jr df <-<-r op<:ar..sm<\ 

Des MDicHofu oJnuRÎftratîoes 
Joiu les 45 htmti 

contre /es /onctioiuiaires 
respoiuofrles îles xtmittt 

Par contre, on p«at préroir cju«. 
^aaa Ica 48 beam, dn Uii^tionM admi- 
niitratiTOs interriMdront c:>ntre h» 
foBHionnaires rvwnonsablea d*s rerni 
•PS r*n*t*#« d* la <v>mnânitioti d^ Sta- 
TwW dpï-ant l* Tribnryal d« la S<in*. 
on eoanab'ps ^^e n^'-iceoce dans la aur- 
Teillanoe de Stavia'cr. 

De toTirea ffçons, quand 1# CaVin^t 
ae orVia^ntera. manii aorèa-midi. devant 
W Oi&mbrM. t^ntp* lee d«i«ioDA toa- 
Uriellement po«ibl<*s \ ce ïonr. auront 
kik rmaea par W OonreraoïEflnt et !<• 
actoriiéB reeixinsob!^?. 

On recherche l'escroc 
dans la réi;;ion de Chamomx 

B^nnevilie. 7 iarrrifr. — Le pa**.i;:e 
df Stav-KÎcv avant ^t* eiffrs'é dan* ^i 
TéeÏAn d« Chamouix. ta police mf.S'e 
d» Par-s a'attaehe à retronvcr !«a Ira- 
e*« d# Tea^ro* et le nf*m de la per- 
f.?nne oomplaisante QUI Ici aurait pr?- 
CUT4 nn abri. 

k Paris. 1* h-".:t a eorni. -lan* la 
r.ÏT/e. ver» -- '.orros. oue Sfivijkv 
anrait k\jk vrr^^. \ Vi Prâ'rjture <> 
pMiee et à la Sr-i^ré ff^r»*raie. on de- 
e^Te n'avoir s'ar'Jn rfr.iriamcnient à 
ee anwt. 

Une ccuTelle audition 
de M. Dabarry 

Commenf rfceWomaiflfre 
« %€c et oncles » 401 ava-t, en 
1932,  révélé  que  Iss  bons 

étment faux, « rectifia » 
Pari 7 inav;er. - M- Aibirt 

Dnbarrv. dir'-tccr d^ La VoIoii/^.-n 
*ti entenâo -ie nouveau M- inati.n. ni 
Pai-ai* d* JuKa-.'. pir M. Uipevif. 
dovtTi t'*\* ir.'os (riL^'riw-'-m. nui 
i*av:i;t p^Tivri r ' i^nr t'^l.'-nhciir. n;*r 
5^-_ ]) i':--».:e (V 1.1 errif^r^r^v lenff 
flipz iî. rre--sa.r.l. procureur ù- U 
Ki'-'ablioce. 

Lors de Is ppra-i.v,cwi aana le» 
^'ireauT de L^ l'o'Tn'r- M. L-a'^^TP 
cv:.it dàcouver. i;".e ku-a .'.-e M. K^r- 
re Dariu». direc:e::r dn ioama' Be. 
0t OnaU$. âziét du mois d< d*?«tbrt- 
1332. 

Cette lettre d-.sa-.t nottunment : « Je 
TOUT b en {aire il rectif:crttioa deman 
•'.^ maia à la eomlition au« M. Q&rat 
r«t;r».ifca,plainte. • . ,.     - 

CaU« laflre «p rêfCtait l 1» «mpa- 
HTie faite rar le i.^uraal B.'*- rt 
Onol4M «ontra le Crédit muïiicinal d»- 
BavYiDM. eamnuTTie *ouliriiant QHv îi'" 
bon» dn  Cr*ri;r  étaient   faux. 

M. fîarat avait on l'a àlu dépo«^ 
an Piraaet. nn* plainte contre X... en 
attaint an cré-ht r..b'ic : cet:* plainte 
devB:L trois sema.n^ nrtrim, s* iprtni 
o^T par nn DOQ-UCQ. M. Garât s'ûtant 
câRifté. 

U a'ariaaait de «avoir, si la lettre 
iJinwii par M. Darius à M. Dsbarrv 
érait Mrterien»^ oa poslérienre à la 
Q^arv^e dn dÎTweretir de La VolmU 
annr^ de M. DaJimieT en farp^r du 
CrÂlit roiiTiipinal do Bflvonne et M. 
par oonaénnent, en efiVctuant cotte 
démai^. M. Pobam- connaissait !P« 
arttelva de B^c et Onolc» signalant 
l'existenee des fanx bon>. 

M. Dnbarrv a exolioiw <iae *.■» 
a^mandia avait eu Lca deux .nrni? 
avant U publication des article» nui 
pamrent. an  tnoia de novembre  193'- 

nite du aommitsatra Berthchet da la 
Sûreté eteérale. 

Dans l'appartement du cioqaifese 
étaire, où IODC inatall^ en m^na temp« 
l«a àareaux et la reaction de Bre tt 
Ona!''', les nvatristrats ont éré roçrii» 
l>ar la bonne de M. Dariuit qui leur 
daelara que son patmo était parti <le- 
Duit» iendi dernier. Po'jr sa propriété 
<3e Tlicoule (Var). 

Ile nombreux docomenla ont &U en- 
cuite fia:»iS et p!acé« sou« areKéa. Cette 
ooération avait attiré de nomlnetiz 
cnrfox devaut Tiujuituble de la rue 
il'II,TJt<'Vii'i«. 

M, Deritu est en route 
poor Paris 

Cjnnes. 7 i.^nvier. — Sur demande 
de ta Sûreté eéwrate. M- Roque, com- 
m'.wair© cpépial à Canne-i. s'est rendu 
à Théoute. pour in^viter M. Dsnus à 
se rendre à Pari* et à œ tenir i ta dis- 
rosition de M. Ljipevre qui collahore. 
dan? ta Mpitsle. A l'in^tniotiin de 
l'afEaire Stavi^kv. M. Darius était 
arrivé depuis deux iours sur 'a C">te- 
d'Aiur. 

Mais le commi^aïrc Uoqoe n'a Pti 
ioirdre M. Darius uni avait quitté 
Tbéoale. psr le trai-i do W b. 'i2 et 
nul doit arriver, h ParV «roain. À 
Q b. 20, M"* I)ar:ii5 a il^laré qiw les 
a»i\*ires do son m" ri n'avaient .laniais 
i'té soTitcnc:* finaiiclcrcinent par 
^tiv^Lv. 

Une audition moorementée 
do M. Hayotte 

directeur de i'Emmre 
« Vous savez où se trouve 

Stavrsky ; 
dites-le nous /••• » 

Paris. 7 Jûnvlor. — M. Ilayotte. di- 
roctcur ii« « L'l-uipir« » J. été de nou- 
veau cooroqut^ t-eî apr-S-mUil. a La 
snreté finér^'.e. A soa arrivée dans 
I" bureau d«* M. Bouny. Jawpecieur 
l.riQclpal. ct;Iul-(I lui ■ demandé de 
.. iV:-i<'r certjiu* p..lui» (ic sei rc'.atJona 
li a (Taire avi-c Siavl^ky. 

M. Hayotte navair r^' encore qult- 
■.; lii Sfireté pt^Dé-n'* ^1 Ul h. 

A:i cours il.- cclit^ lonciie d^^iiosîtion, 
:ini»iMTtfiir Ui>niiy a iuvitv le t^-nioln 
,^ .Miinrtrr (ii;p'qii<-« iir(Vt>ions a lox- 
p.i«ii nu'lï avait fait l.i veille. C'e-t 
;i;»?t que M. Iî;i> <»■!( :i d.l f'>urntr 
(.iiclqiet ^■lairi'i^sti-nK'nti» snr les c«o- 
dllloaa diiii^ U-"-!!:';;'--: Stiivl-kv avnit 
cor.f-ntt A s'lntt--f-MT tlnancl^reuient 
^ Ui Cf«rl m -lu liiLaU' buil ûc l'avpDuo 
.1.'   Wai-T-a:^] 

l'antrr pr^. V. .T di expUqtior éjtn- 
t.^iiK'nt en di'iall ii:'n* quelles t-trcons- 
rnncp» tl a TU it \u 1 tscroc pont la der- 
:.:>« f. 

L'irrestatÛB de M. Garât 
M* CampinM déUnéra 

le mmre deBayonne 
u.* Camphiobl. cbuisl comme défen- 

seur par M. Joaepli Garai, nous a fait 
ce soir. A 22 h. 45, les déclarations 
sulraDtea: 

— M. Garât m'a eatretcnn, il y a 
denx ou troU Joara. de ce qui le prù- 
occopait. Je ne connais pas le dossier. 
Je vleni* dai-prentlre par un cotip de 
téléphone de M. Bluiooet, adjoint an 
mahre de Bnyonne. que M- Oarat aurait 
subi un inlerrt>ffttloife de prC*s de e*pt 
beures sanj être asslsi-? d'un avocat. 
C'est une violalioe formelle de la loi 
de 18J>7. d'autant pins »rave qu'il sem- 
ble qu'on l'a inculpé sur des documents 
saisis dans nne perquisition A Paris que 
l'on connaissait avant cet interroga- 
toire. 

■ fi) sa culpabilité, ce que Je ce 
puis croire, ressort de ces documents, 
te jure avait i'obtlrstlon Impérieuse de 
lui demander d'abord de se faire assU- 
ter d'nn conseil. 

» Noos vivons dans des temps oû 
rien ne doit nous étonner, mais je me 
refuse ft croire que des maslstrats vio- 
lent ta loi ou cherchent des moyens de 
la tourner, s 

M* Campincbl a ajouté: 
— Je prends le train dans une benrc 

pour me rendre i Bayoane. oft j'arri- 
verai demain matin. Je prendni con- 
naissance du dossier et J'esrr^re être 
mis Immédlstement en ^rêsenc-e de 
M. Garât. 

M. Garât, décidé à se défendre 
et. ail besoin, à accuser 

Le Veiit rrtrV»>n f*'diti.ïn ôWarte- 
ment.i» ranpi^rte de Bavocjie on'avsnt 
tie péné'rcr dans kï cabinPt du ioze 
d'inaimation. V. fîarat a déclaré : 

— Je anis nécii^ à roe dércndrt et 
si ep!n devieni néoeasairc. i'accnserai 
i mon tour. 

M. Garai a été incarcéré 
lîaydun*', 7 janvirr. — n I'rt''V.>c»^7 

m.n f^uinic c'r-t 1 HiuVrnTi.^;.. nu-:: .-. 
:oute une carrière d'taunoAne boamie *. 
Tcl« sont tes mots prononcés par M. 
Carat nT>r'"'5 (pw M. D'Ub-ail. juye 
d'instmotiou lui oilt annoofé qu'il le 
pia-alr sous ninnrl.Tt do d(*; ût. l'ii f-i- 
?iii riant nu nit^rne m OUï cm ie< br.it 
^-hcfi d'ini-ulpatioH  pe.'flct tLiuire lui. 

11 i^talt 21 11. environ ; nn s'ailen- 
'Init. « vrai dire à une îniTaSatiin du 
ii'^lrtit'^'-'wairc, nisis U nnuvplie de sou 
arreslafinn proviKi'ia dau= la \'.V.r une 
»;urérai.-Ilon ci'uérule. 

La dramatique audition 
da   mtâre   de   Bayonne 

KaudU.on iM>u*lai t fis Leures «Iî: 
Certaines cor.tra-l!ct|oi,g avant été i P-é*l(leut da CouseJ d admluistratlou 
>vé^« t^ans tfs déclflratlons du t*- 1 d^i Cr^Iit municipal, fm eTtrPmem?i;t 
(il. î'iTisne.'fcT^r Bcnny Ici en fit la 1-Lamarifiue. I>ans les ciilolrs d-i l'a- 
iriToiie. I,e f^n s'éleva alora qneltna 

MARDI, U RENTRÉE 
PARLEMQJTAIRE 

AU   SÉNAT 
Paris. 7 janvier. — De même que U 

Ctiambre. le Sénat ouvrira, mardi, lia sev 
sion onfinaire du Parlcmerx suivait ie 
rite traditionnel. 

La présidence de cette séance qui, 
comme on sart. doit être assirmée par k 
doyen d» raswiiibl«>. reviendra, cette 
année, à M. Dametourt. sc:i2teuf tie la 
Manche, qui pranocccra le <ËaC(xir» 
d'uMee. ^ 

M. DamecoA. qui poflc aliigremen: 
8S ans. est inscrit au sï^oupc de l'Union 
Répobacaiiie de Ii HauU Assemblée, il 
c'evajwe de deux arniée* M. Bienvenu- 
Martin, prèsiueni de la Gauche (fcn-.ocra- 
lique oui. lui. est ni !e 22 juillet  1847. 

M. Damecour sera assisté, dans s^"5 
fonctions de président, psr les secrétaires 
dâ«e. MM. Belmom (isC-rc), Portmann 
tCirondeV Neyret (l.oifetl. [:dou.iTa 
Roussel (Nord). Pavtn de U Farge (.\rdé- 
che), et Oiin (G:ro:î>i. 

Puis le bérut sajojriera au jeudi s-:i- 
vMii. povT procéder «u renouveilemctït de 
so.T  bu 1 eau. 

M. Jeanreney sera réélu sans doute par 
*cclaiaat;or.s aux (oï>ct'a.Ts de  PréiiJeiit. 

Qu^jii auTt vice-iïrcs!den:s, deux J*e:i- 
tre cjx seront égaiement -cchis iin5 d.f- 
ficul'.é : M.M. CL-m::»I (.\rdt:cUe). et Lu- 
c:en  HiAcTt (Ardennes). 

Le Sétut iura h pourvoir a-j rempla- 
cement du troisième vice-préîidcnt, W. 
M. Maur-:e Ord-.nairc (Dotib>). dont le 
miîKiJt de sénateur expire cette anrcj. 

La can-J.datuTt à son pcs'.e de M. Léon 
BérarJ. sênittur Jc> Basses-Pyrénées. 

Itiûuvera. s.tr.s :iuj doute, l'agn^ncnt de la 
gnnie majcritt da Sc.iit. 

Après avoi* rtéki son bureau. le Sénat 
«IccKiera de l'ordre dans lequel i\ run- 
dra les di-erses ir.îirpellai.on$ qui sont 
en  tnsiince  de  discusÀior.. 

En prem;i-î ligne, il fa'jt citer les 
irtterpo'b;.ons SLT la poli: oue rtrarwére 
quô.it dcpiiséûi .M.M..\nn*rus:er''\ube>, 
Hs.Try LtmOry v.V.irt.nifueV .'.a-cel P'.^ii- 
sani (Cher', et Lu: en Hclcrt. à t":s;je 
dcsquetes M. Pau^-Borrr^jr pourrra^t être 
amené à faire J importantes declarations 
sur les rapporU de ta Friaice av*oc les 
r,3r.or!« étrar-sères. 

LXrjx ■.-.[crpeU-iions, celle de .M.'-L Gau- 
theroi (Lo:re-lnfcr;eurs). sur l'atîituiie 
av S.ndlcat ivational_des InstiTJievrs et 
celJc de .M. Olmel (UiroR^M. sur le rC»'.t 
I^JCS fonctionnaires d:;ns U République, 
pourraient er.;ore s'Js;-.ter de v:ts dcbats. 

Après avoir fixé i ordre du ifx:r de ses 
travaux, la Haute Assembly «■ renverra. 
-ans dû^tc. air.s: quelle pro:êdc hab-.tticl- 
lement. au vendredi sui\ar.t. po-jr instal- 
ler son bwreau. 

Il c^t pasvble q-.i'iM dct'a: scngacs. des 
vendredi, sur k» cj.-coiistances dan^ 10 
qtielîc-s se «ont proJoitcS lc> e^cr>xiucr.c5 

I .»■ Sta\:ikv. On connaît loutcf'^is la pn:- 
.■.cnte reserve que le Scnat observe i*>u- 
jours en ces mjrtivrc. en raison du rôie 
iudicia.re que lui cor.fère. en certains cas. 
i* Comt.'.iit.'-'n, 

■vn. ertre le* denx Interlftcttfenrs T'ne 
il.wiîS'Ion a«sex vive s'ensnlvlt, in 
r'nr« de laqiioile M. Hayotte lura H 
■iln-t*-"-!! reprtias, qa'il .-ralt d't tonte 
M T,-.r!té. 

I.*ar-lv*# <?e M.  Pîtelonv- rontT.M^nr 
«^r!*nil da« rr>obarrb«s, «tans !e MiWnet 
«V *..TT f rrlHimtear. accentua l'âpre- 
rt* dn il^liflt. 

« VoiTs wrvpi nfï Pe trouve Stavlskv. 
•'■•p«-1e nons ■. questionna soudain M. 
T»i'clonx. 

a Je To« {L-S ^n ja s'aa sais ria> » 
Tn> ému par I^ caractère Inor>lné 

de (erre question. M. Hayotte paiit lé- 
c''rrment et répondit a%-ec fnprc : « Je 
rr>i'«  'lire oiT^ jft ii-en MIIN rien   .. 

M. Harotta a ra, le 25 décambra, 
Staviaky qai, armât da fur, 

hii a déclaré : a Ja ««ia n honuM 
pards. » 

I-'iuterrocstoire de .M. Hayotte à la 
s^f.retè générale s'est te.-mtàié ù IJ h. 
''.t . Il ressort de cette audition qui s'est 
l>cursu)vie pendant quatre beures (et 
:-'«.'»t fA sou poiut capital) que Stavis- 
l:y   a   vu,   pmir   la   dernière   fols.   M. 

j« ania allé voir le  ministre,  a-t-ii ^ Hayotte le ;;j décembre. 
Sur   le   poiut   de   prendre   la   fultev 

I c*croc avait, en effet. Invité son asso- 
réiflamé    d'areent    à    M. |'*"   à verlr le voir d'urtcuce. A 22 h.. 

mais    avait    ainsplament    mis^ rtan» un eiifé de la parp Saint-ïiQzarp, 
"s    la   '" P-iiMlssalt tr^s abattn. a précisé M. 

Hayotie et n<> cessait de répéter « Je 
dur/ ' ""•* in  bnnime  perdu   u. 

dit,  an   mois  de  septemf-re  preeaticut 
n   a   préeiaé   encore   Qfie   ÎL   Darii:8 
n'avait   pas 
Oarat. 
«rwn'na    eonditiou    la    retrait 
plain ta. 

L'awtitmn   de   M-   Dubnn-v 
V]m d'nn* heure. Vers U h. 30. il 
Qvittait le Palais de Jostiea. aeoooyns- 
rné de mn secrétaire et nbondamme-* 
«  mitraillé  »  nar les photo^rraphes. 

Une perquisition 
dani les bnreanx 

de c Bec et onsles » 
Pana. T ianviet. — M. Ordonneau. 

.iat» d'instruction. adeonjipaTne de M. 
Bartiiriet. do con(r<»le cénéral dcj* 
radiierriiea. a perquifitionné. e« matin. 
dans 1*8 bnreauT (io l'hebdomadaire 
^ee et Onalea, CJ. rue d'UautevilIe. 
qni aenvnt ésalement d'anoartement H 
aoD direetanr M. Darios. acturiiamest 
dana la Usdî. 

La panmimtion an domicDa ^e M. 
Darioa. auaamwieéa \ 10 heniree. s'est 
tamnioéa à midi 1/4. 

H. Demay. iuea d*in«tractîon. et 
M. Fontaine, sabatitnt, s'étaient juintâ 
à IL Ordonneao. jo^e d'instniotion. 
4ai  ait arrivé  le  premier eu  conzpa- 

<-"est alors qu'il m'a dit qu'il 
pinpopnit d'^bapper aux recherches 
-le la police. Mais le vous Jtire qu'à 
ni-.ciin momen". Il ne me cnnfl.t f*i\^fX 
qtiand II avait l'intrntloa de fnlr* Je 
vons Jnre écalement qiw JP n'ai Jamais 
nér^ïclé no srni faux bon du rrMlt 
m-inlclpal de Rayonne, .^n ronr» de 
m^'D dernier entretien avec Stavl^fcy. 
je le mlît nn courant rî* la sltnntlon 
•"rltlniie dn mnsIc-bAll que Je dirigeais. 
Kr.T.ifllcy Tvrti«a. néanmoln». de m'ae- 
(•or.'.->r un nrnir»»! arvnArt flnenrior. 

Au monrcnt «le quitter la HOrpt*. M. 
îriivoi'r. Rp reftrtn ^ font*- d»*fInnitlon. 
-' ni (Mt fort cf? qii*» j'arals A dire fl M. 
lîrnny, déclnra-t-IJ, .irec on peu d'ba- 
ruonr. 

l'endflDt quatre beures. messieur!». 
aJou*n-t-ll avec un peu d'ironie, j'sl 
rêpon<lu A des orestions. Jeatlroe que 
c(Rt strffl»ant. M. Ilonnv a ^té char- 
loanî rKnir m-'I : demandez-lui, si vous 
le ToiL'ez. I'o!iJet de ma présence Ici et 
l.ii'sez-mol partir ; d« ami.f m'stten- 
dcut pour le dloer. 

lais, les joumallirtes montaient une 
c-.nle vlîîllaute. éîolcoéa dn burean du 
irriciftrat Instructeur, par i:n discret 
msifl Pfv.'re service d'ordre. I^eî» heures 
î a«saler,t niMiotones. Au dehors. la 
fonle, nombreuse 5n%in*.t la fin de 
l'npr^s-mldl, s'étnit dîi»i>ori»cf^ .1 l'bnrrc 
da dinrr. 

Entre deux gendarmes 
C'ebt ponrouoi. qnan] M. Garât. 

entre deux ^eiHiannes. deseendit l<^ 
mardifs da Palais te Jnstiee. au mo- 
ment oij il prit nlace dans un tavi qui 
démarra rspidemerit pour li prison 
mo;iicipa]e oti les formalités d'incarcé 
ration ont été éccmrt.es. il v eut à 
Peine naelnues mains ee tesidant vers 
1* mairo de Bavonne tandis qu'on 
ent^n-i-ait : n C-onriî*. coarsffe Osnrt ». 

Un ami intime lui dorna mcme l'nc- 
eolhle. I* député, la tète ta-^se. les 
veux emh'jée de lar.ii'«. e?qai4-.a un 
ir^te faibie de reaieivie^icnl. 

a Cela devmt arriver » 
déclare Tisser 

ea loccunenoe avant notre amitié 
rétflla pour cet homme. » 

On connaiBeait. en effet, peu après 
les raisons pour lesqoeilea M- Garai, 
de Bimple témoin qn*U était en entrant 
au l'alals en aortait Inculpé: Hier, t 
es henres, le Juffe dlnstmciloo rece- 
vah par les soin* de la Sft^'efé pWéraie 
on do»»J*e ^u Parquet d» la Se;»». Le 
msfrlrtrat . ea en r^nant e*»Daaisjaa- 
vc. ciïmprlt anssitftl qu'une Incnlpoilon 
a"impO!*rait et qn'H devait prendre ta 
responsabilité d'un mandat de *^^>ftt. 
Ce dossier venait renforcer le système 
de défense de Tlssler. 
  Tout ce que J'ai fait. Je l'ai f^t 

>nr Icj ordres de Garât. C'est Ini flni 
fiilnit les démarcbes. qui prenait les 
ih'-<:!si'>n*. 

Durant In Journée de demain. le Ja- 
se dlnstractl^n procédera ^ de nou- 
relles invest!j.-ntlon«. entendra de noii- 
vMiuT témoîi.!". ral.< <'e n'est nn'aprfs- 
('.-^maln. apr.'« Tarrv^ de M" Cam- 
I-inchl. avfK-jit Jt la "Cour d*> Pari*, qu'il 
i.rf.''/-le-n A nil interrojrttolre du pi4- 
•.M*"( du fiifisell d'fldmîiistmtlûn du 
«X*'it   mi:ni'Ip:il. 

Un € joyeux compagnon » 
Au mémo momen*. a:i premier éfa^f '-o diriH-i-:ir d'ua des idus «rands 

du Palflia. M'» Jtan-t iiaries l^erran-i H'''J"'>"'«iiT- de Uudare>t. M. t.und.-!. 
et AxdrJ Deim-M e.vji\;ra.(-.t avec Tis- ' ^ fl»'""- *^''-' '1""* « !■* Journal « M. 

On se rassure en Amérique 
sur le danger 

d'une dépréciation rainde 
du dollar 

Washir.gton. 7 janvier. — Le premier 
efTet de l'extraordinaire mrssajte du pré- 
sident Roosevelt, qui dcmand*:-t à la ns- 
ton de lui fournir 10 milliards par voie 
.iemprunt en l'espace de six mois, a été. 
si paradoxal que ce!a paraisse, de rassu- 
rer un Rrand nombre despr.is contre le 
danger dur.c dépréciation rapide du dol- 
lar. 

Bien des spécialistes remarquent que 
î calme manitEstc devant de teDes pos- 
sibiliiiis d innat:on par le marché des 
valeurs, tics m-itiétes premières et des 
changes, et par lliiiropc. ne peut s'cxpli- 
QL-^T c,uç par lexistcive dune entente 
avec les grandes banques cenirales euro- 
péennes pour le maintien dune certaine 
relation entre les devises européennes 
et amér-caincs, 

Deuxii-inemcnt. le messifx du présidei>i 
1 fermé la bouche aux partisans dune 
Inflation de crédts sans précédent, mais 

en mettant fin aux perspectives d'une 
nflation monétaire soit par UKK émissitui 
massive de biris'.s, so;t par le bi-mctai- 
isme. 

Lnfin. de ra\-:s de la plupart des obser- 
vateurs, le mf?'"Tigc prtiidcr.titl a provo- 
qué djns tout le pays une reaction pro- 
fonde en fa\cur de la stabilisation que 
le prcs:(x:n est trop fm poar rx pas r^T- 
cevo.r et qu'il avait, sans doute, mi?mc. 
privue. Il r»e serait donc pas impos&i'jle. 
dit-on. q'je le désir croissant àa publ;ci 
anicne le président à prendre certa:..<.s 
mîiurcs pour disiiper les inquiétudes sur 
le sort du do^ar. Mais on sait que le 
présidcrîî reste perse: net lament fidiie à 
^ théorie chi dollar de commodité en 
ver.u di laquelle les prix des msticres 
premières doi^ent rester fixés par rappcr; 
à un (Slîsr à; valeur variable. 

Il est difficile de prévoir dans queil-e 
mesure la pression de l'opinion publiquo 
s'accenniera et influera sur la décision du 
président et s'd se décidera par une fixa- 
tion définitive de la valeur du dollar oj 
po'ir une stabilité relative dans des limi- 
tes plus ou moins étroites. 

Une attaque des répuhUcoàns 
contre   le   projet   hudgétmre 

du préàdent Roosevelt 
Washington. 7 jan\ier, — Les républi- 

cains on: déclenché leur attaque contre 
\2 projet budgétaire du président Roose- 
\clt. 

.\u Sénat. îc scncteur républicain Pat- 
terson a déclaré que le budget, qui éta-t 
c;i déficit de 7 milliard'^, prouvait qj» 
î; pays marchait à sa njine i"inarK:iè'"e 

Il a ajouté qtre le C>>nrîrès étai: telle- 
ment acquis i .M. Roosevelt, oue ïCU < 
lopinion pubiiçre pouvait arrêter celte 
orcie de déperses. 

Les chcls du parti démocrate onr r.ip- 
pelé que les dépenses étaient nécefs;tee^ 
oar des besoins urgcr^s et evceptionrHï. 
lis ont ajouté que le b'.;dr'e: orr-rii-e 
ct-iit presque équilibré et que les bud- 
«ts ordinaire et extraordinaire k se- 
raient en  193Ô. __ 

Le ^énéril Sanfurlo 
est   transféré   à   Cadix 

SlaMander. 7 Janvier. — Le général 
Snnliirjo a ahandAnoé la pénitencier 
d-.i Dneso en autoroubllo. un peu avant 
n Inult. 

I.p iKitcau lov.'ilt l'ancre 8 1 h. îïl I 
dootlnatlon vrnl.sciublablemnt de Ca- 
dix 

LÀ QUESTION DE L'AMÉUORATION 
DE LA GARE DE BAISŒUX ET DE SES ABORDS 

L.-i qaeition de Pamfl'oratîon de la 
crarc de Bataieux et ds F-H aTords 
r.'cst paa nonvelhe. on t^ «it. Cei>cn- 
d.'i.i'. uT^c opinion qui a qti:i;jno poils 
a é'' éiri'-? récr-moient : elle émane de 
la Chambre de Commeree d« Ro-:ii3i\. 

Nous donn*î;s ei-;:<nWw t*v4 crp'di-s 
iiimas <V ré?on'^.ie du pi<oTet «1 
l'avis de la Chambre «^e  Commerce. 

Dé.iù ^-B ld30. la Cbambro de 
Commerce avait reeoana l'intérêt des 
travaux prévr.**. mais avait estimé que 
te nwvV d* fionnc^neiit enrisaîé lais- 
sait à la vjl'.e de Baisicux ur.c charso 
be8^conl:^  trop élevé". 

Moi.- un iioTivoa-j proi"! p-* né C' 
193'.-i ; ii iirévo-t 1" ni;iintif!i ûa pa&sa- 
Ee à niveau n' lÔ : ia réiiuclion des 
dimensions du bAtimcnt orieinoiremcnt 
pn'vu. l'abri nrévn eTir ic fiuai ne serait 
pas «>on*fmit ; le l-ou!rverd Jk c-éer 
scrair rcyrort.' r.'o P1;;S a ta lim'tc df 
ta c3mr.unc. mal» bcn u la limite des 
e«m'>rises de la comrja^iiie. 

Le premier rro-'i-* rmrâsentant ni.* 
ôén"r=e totn'e de 1^ milHorvs 6T0.0(H) 
franœ : celui-ci D'c::ircrait nr.e 3 mil. 
lioîts et decii. 

Ponr cette dernière ft^mme. la parti- 
cipation de ]■■» Cn-ninmia d;i yorl: 
serai: ne 1 million 250.00J francs; ccl 
te »V l'Etat MTait uu'îc. muiâ la fom- 
miine participerait po-jr 2 millions 
'2.'if.000 fran-6. 

L»   mai-ntinn   d;i   na.=*n2re   à   n'vcru 
serait .inslifié lar > f-iit qnt; TKtat 
ne participe p^nr ii la dépense e* • 
ce   paae-ise   n'int.'r--«ie  qu'u!!"" oltcniiij 
de ffrando conmi'jnieation. 

Li Ciiaxbre de (.'tm-aierac. par ail 
lemurs, ne inr» pcs d'un intérêt prrr.^r'r: 

le déo^MiNT.ent latéral da bosAavard 
Préru surtout ixiur te cas où la pas- 

e k nivean eût étJ supprimé ; ^r 
contre, faniélioratton du ''litiineotpnn- 
eipal et de an abonh est néaaMira. 
de mûme que l'inatallatioa da ledai- 
ra:re éleotrique. 

La reeoD-itrtK-tiop dn b4ti*aaat da 
fptîc cî»re internationale da-B*itiaox 
fi?nre dana le projet pour 3 «iUioaa 
93O.rt00 franea. 

La C.tambre de Commence da tLov- 
baix étudiant rciamni finanr.ar do 
proiet cnttTDe one la part laiaaéa à la 
ecoamime de Ikiisicnx. eonverta par 
un em-irnr.t, e-t trto forte H anrait 
des n'r'crvuwiioin ficJ»eti»oa «nf la 
coaim7P>e ei l'industirie de la 1oeaUté> 

D'autre part, l'abandon du déplaet- 
ment du boulenird aarareraiC nn< éeo- 
nomie de 130.000 franca pour la «rni- 
morp et on ^^p p<":»! demander à cefia- 
ci d'atnnmer la déi-»cns»' de 3 nûltioni 
pour la eonstmetion de la nkaralla 
rare dont les frais aont de beaoeoop 
sopérieuns aux stricts iTsaolna d« W 
commune. 

Ii faudrait qne ea;t« dôpcn.se fiît 
créle\-ée pour une part sur le» tond* 
du pls'i û'ontiilace nstional. 

!.,£ ChanAre da Comm?rc» Je Roa- 
hai^ esîhn^, ♦n eon«iéf|uence. que 1* 
tiépenac de ronî-trnrticm du l»àtiment 
des vnvaïrcurs devrait .«e répartir ainsi: 

/*art do la Com-Dscnie : om miUion ; 
part de U conmione : 670.000 fnnçs; 
nari à dsmaol.'ir K TE at s-i titre de 
i'omillaze  nai'onal :   1.',''>0.000 frfncs. 

Telle est l'opinion de la Chao^ ra 
ds Commerce de Bouhaix sur nne qne*- 
tion oui sacTi^rraii, à «îrc résolue an 
D'ÎI:^ (ùt. 

Ic'ir client, qu; 3:icnî«it le mo' 
ment d'ô.ic xi* eu présente da tlenuté- 
ms'.re. 

Le procureur de la R'fublique alla 
trouver tes deux détic-nsi-urî -et l«'Jr 
dit que eefte onironvation étai:. pour 
auiouivî^ai. inutile tt qu'elle était 
ren\'ové« à une date n!î*rieurL>. 

— Pooninoi 1 demanda M' lean- 
Charlc^  Lecraii'l 

— l'arceque J'ai l'honneur de vous 
apprendre que le juirc d'instrnctlon n 
décidé l'arrastatlan immédiate de M- 
Garât. Je viens de télépUuner la nou- 
r»;ie au procureur central h l'an et au 
garnie des Sceaux ft Pari*. 

— Je m'Incline devant la décision de 
la Justice, ajouta M* Jean-Cbnries 
Lc^raud. Enfin. Je rc suis plus ncxiX. 

Cela   devait   arriver,     murmnm 

co I.oQiioii. d'avoir eu comme clivais 
asslduii, a chacun àe leurs passnees 
i BudaiM-st. Serfc-p Alexandix-, M. Gas- 
t'-n Bounnurc. dtputé de l'urli^. et M. 
Hûyirtte. 

— En tunt que commerçant, m'a- 
* r dit. Je regretie infiulmeut que M. 
Alexandre — M. Alex. eomiLe LOUS 
disions id — ait dlspa"u de la clrcu- 
Ijtton. Il #:H1| cbariiiani : il 8v.-;it 
Iar'-"enr facile. Songez, monsieur, qu'il 
( bacua de* repa» qu'il prenait avec -.i-u 
.■'jmpnsiionF. . et naturvrcracnt avec 
nce ou deux diimes, son addition Ke 
looutnlr h ôiift on CftO pensées (2.nno 
A 2.r.0tl francs framilsi. C'est qu'il 
rxe connniisnlt pns de bonne cb're san« 
Champagne et pa<i de '^lamp.npue qui 
ne  vint  de   France. 

Il d<<peDMlt wins compter. Ses ponr- 
Tissler, qui. ayant entendu u:ic t artie 1 b« ire^ étnlcnt tr^-» *iïp*rieurs nu pour- 
dn dialopui 
sait d'un gra 

< liii'i; s'a;:! 
VIJDCIUCUL. 

La responsabilité de M. Garai 
paraît fortement engagée 
€ fJroycz, messieurs, que l'arreata- 

tion de Garât nous a été l>icD pénible «. 
a déclaré le procureur de ia UvpulViiquc 
anx Journaltstes qui l'interrogeaient on 
peu plus tard, mais les charrea sont 
tellement lourdes. Notre devoir a passé,' 

oentagn d'usoge. 
1! tombîait que son argent lui brfl- 

!At les doigts : II ne demandait, cnt-on 
l'.lt, qu"*.! s'fix i!<'-)<arras*er. Entre nous, 
.l.iclqne ratUfaellon commerciale qiU' 
j'ft:>ronvA'i«e a posséder un tel client. 
Je me disais « in petto.« qtte tout cela 
(•ourrrit bien finir its.-iex mal nn Jour. 
.VusRi. mnigrtî le total imposant de ves 
rrtdltlon». Je n'ai Jamais oflfert I M. 
Alev d.' signer mim I^vie d'or. 

Tenez, le voici, verities voos-môme. 

Le trîiaoteur « Eraeraude » 
fait    un    atterrissage    force 

près d'Ouardar 
iJoniJ*. 7 janvirr. — Le tnni.itc-ur 

f Lmcr-Uife » pilct;; p.(r la\-:ateur Lar- 
nay, qui avait quitté Karachi dans L 
d'.rect'on de Basv^rah et de Baadad. a 
dij ctTcctuer. hier soir, à lO h. (G..\1.T.). 
un   atlerrisrage   forcô  près d'Ouardar. 

.\'j cours de I atterrissage, i appr-reil 
roulant sur un terrain non prépare, a C'J 
$0:: train d'atterrissage ligèrcmer.t enJom- 
na^é. L' « Lmer^ui^e » espère pouM.r 
rcr:cndrc sa route dès <temain. 

Le «(n:ve.n:r:r général Pasquier et U 
courrier  d'Lxtrtntc-Oricr.t  o:t:   ccrti:i-é 

Un ticnune égorge son aoiie 
à Bouiogne-sur-Mer 

DaiM ua café situé k l'an^iv des met 
d'Amiens et du l'arc, k Boulogue. étair 
emiiioyùe comme-serrante la fpoime Fio- 
rcnti, Dée Violette Laseausse. 3â am*, 
origioaire de Ilorréfillp. m^re de quatre 
enfanta. Elie avait quitta son mari pour 

•uii. Ffma&d Dupont. 31 ans. origi- 
naire de BlavaiDOOurt (\'osze«). qui vi- 
vait 4 ses crochets depuJs piiuieur» au- 
néps. 

La femme Fioreuti, fju! avait à BTi!-:r 
1P8 mauvais traitenieDis d« non I\-,M. lui 
demanda île la Ui.<'ter trauquUl-. Uerui*- 

lenf. I(u|.ont éuiit cuLrt- ' à I'bApitAl 
:^a.ut-I>?uis. Violet ;e I.ASsativ*e proCia de 
e«ttc altseuce forcée pour quitter la ciiam- 
br« qu'elle partageait avec ».on eini. pi:l.>. 

Ile s'engagea coaime hersante au rafO de 
la rui* d'Amiec... 

8:^rli de l'ii67ii;.nl il y a li'jiî jour». Fer- 
ncud I>ui;onl était encore allé inip»rtti- 
ocr la fvinme Fiorenti. Pour se raciier de 
DapoDt tt poor que ct'.m-â u'a-ltp pat 
reuuïiycr dans h& chambre, la servaate 
Bva.t iostallé une couvlictte dans 1« café 
et 7 passait la  ua.*„ 

Comme :1 ae po^t-a.l rejjiairs »UD SD 
cueiiLie am;e aux Le-uces de rt p&s. LJupoL' 
déc.da cie s* venger. Il resta cacs la Mlle 
du café ;'j»qu au momeni de is termerur^ 
samedi a r. V.o-etce LasasuSM ae trou 
vant. k ee moment, devant lui, lui locr 
nani le dos, Dupont U pou«u irolemment 
àan* ia rue. L n« courte aitcrcatiun t<n 
l.eii. puis. »e sa.« sscnt d'an traarhet de 
cordocDt^r, I>i:poat tranclia. ta gorge de 
V.olellc. 

ren;'i«nt ane rt«t' pat**»" «•eior*r*'i- 
siira: ai;près de la vir-r:»!". If me^irfripr 
«e porta uu tui-.p de rrsnrlipt I1:L=S le vôt-'- 
gauch». ma:- «n tém.>la 1* di^am.H. 

Violette l^apsaufse. qui ai'a.t l'art*r- 
earotde eooi^e. expira quelque» m out*' 
p'.r.s tard. 

La po'.jee vint (a-re les eoaststatmoji 
at*-»'**aire«. p*.» « arriia le crimùwi. qui f-' 

I dr-iiit t" paste ,  . 
I      U.maiii'he maMi.  FecaaJ Du-pont a  fif 
fo»rJi:it à b privvn. 11 n'a niar. U.-:<- aj- 

Les   élections   municîp&ies 
complémentaires de Calan 
D«â ^.ectiuRi muQ.e.po!es coaipi«HMi>- 

taire-i oat eu lieu ù.maïKlie t Oala.s, aâa 
d« pourvoir «n rem.pjicemeiu dans k aee- 
t«Q du centre des s.x éliM de l'UnioB ri* 
publ-C^iiM qui. i i« rxr'.tç d'un conflit aree 
k major té de gaoclic du Ooaaewl naasci- 
pal. doouêrenc leur déni—Ion au débat éa 
novemttre dero.er. 

Résolue à l'atwtMiir à tonte paittetoS' 
tioD & Is gestion des affaires mstaeipalea 
aree une nisjorité oartcUi»te qtii, par Asnx 
foiF. a failli à vt engagemeiMa sia-4-m 
d>l>. IL'ura répi:hIic-.-i*,a« ne pré»catait 
pas de candulat et avait eonaeillé à ses 
«•l'ctecn de n'abateo^. Le mot d'ordre a 
été «:«»-;. 

Vnioei les réfulta;*: Iiffcrits. 5.«ï ; vo- 
nti". 2.û.-»l ; Wave» ou tiiAt, ?2; ; aof- 

frngt* exprioi.:».. 1.71'.); msjorllé aliaolns. 

CanccRirallos répahHealns: IfH- Heart 
Lapone, «wkrs ertu»eJ>r m'micjpal, 763 
vf.x; Ern^t "l'irioc. ■r.-eo memiive de la 
dt^gsttu i"pêca'.e. Î4S voix; CearfM 
Françâ.-. Tu* Toix; E-lmond Deioit. «7S 
Tû x: I>piint Decrocq, ABC voix: Jesa Be* 
bie--. Ori3 Vf»>. 

Parti socialists  S-F-LO.:  MM    Ea«éita . 
Mill en. T4S voix: Henri Bonlel. 4S8 vtr.x: 
l'diil  Clétneot.  441   »■■•:»:  ilaoriee LfiiT. 
«T vox; Eliuon^l  Ehiitateau. 4.V voix; 

r :i eemmentats: MM Alfred Grave, 
201 \.<x- Jean Iy^>«r*. ■JS.'^ TO.I: V.rtat 
Serre*. 2S1 vo x: Ju]>n Hét>uT, 282 voix; 
Félix 0«der««, 2^ voix: Maurice Tarmaa- 
tier. CStl vox. ,_ 

Indépet.^aat: JuUen Sageot. ÎTT voix, 
E y a Kdiottage.      ^^_^_ 

La tombo'*» ^ 
des  ancîens   tnilîtaïrc* 

mtituaHstes 
Vrtiii. Il li'te de» wimeroi gsCBS"ts 

de la ton-So'.a de la Fédérat-on 4*s 
SBc'.ens n^ îa;res mutir-Lstes do Xort : 

!) lft.'»r^ on porte^euiiie dur» v«- 
l-.ir noii.:i:ii> de K'.'V/t fr-: ,El3.>lû. 
d'un» vaÎPt.T Boœinale <W '*-*'0'' fr^ 
(■ lïC.-N. (iuse T».eur :-Kr.inaI»' <!' î.tï'JO 
f-■ \ ij"*"'!. d"'::)» niirur nominale da 
ixrûf- -, It l.v<.v3. ù'^t vileor no«i- 

) n-iiir i.--  ôil fraa.rt. 
I 1\   ftiiTTre.l 

 ■ -     I. ■  a         

L*asMmbI'>c -éeérale d- b F4Mra!iM 
des Aaociation» d' police ds Frtnca 

à BcUicne 

Une bénédiclion abbatiale 
à la Trappe du Mont-des-Cats 

.Samedi dernier, S. Em. le cardiua' 
Livua::.   ''au*  li«glii*e   de  l'abbaye  d~ 
ilDUl-des-Cai.. a c.M:r.H.'- ia b:nédb--, ^ ^^.,.^_,, ûf,w,.e. d. 1. r*^on d» 
tii>u abliatiale au U. 1'. I>om ^'-'"ara j,p^ ^.j.. ,ft.,B.i aitiancha. à BKhtine. a 
Ilaverb:-luo. prieur du nlOanat^^e «t 1 ia«cmbi«» r«iei»Je de l» réCéraiioa des 
nc:vmé Ficemmcat visiteur des mouns-tSMwiation» de por.c*  ce  rranc- 

ja.on. I   ■ - -^ '^ __^— 

..r v.,.,e ,„. D,mas à bcM d^ Tappa- ..t^^iZ^tT::. ^ ^"^ ! Un* fé^iiioa du Parti lomlUle 
ligieufcc. a«s.istaient uu grand nombn- 
de dlgulîulres e<-cK'«-astiques. de pri-- 
trt's et de rcUc.cux. parmi '"sn;ielt. 
BJUS ciîerous: ». Lxi:. Mpr l>utoit. <'-vi- 
(.ue d'Arra-;: Mjr Jansojuc, lil'.lalre 
de L'ilt-: Doiii t.'h;inia'd. D\M de 
G-an'le 'l'i.Tri** de se>i-l:'i.Mr: Doni . 
basTlcn Vaudcrmar'.lére. abbé de la 
T^:!pne di. Mont dfSCat», qu' 'enriieut 
tien de parrain a,ré;j pendant ia bé- 
Lé.l'.ct;oa. 

A. rOs ia («ér^monle reii»:vutie ft la- 
quelle la famille ft :it rcpréseutée. un 
repas d'une grande s mpiit';r a ré:^nl 
ft i'Urtellcrl." du mnraRt'ro. !<« per- 
sonnes qui avalent asslsi* A Is béné- 
diction, l'ue allocution a fté prom^ocfe 
, .:■ S Km. te rardi'ial LIénart qiit. en 
termes élevés, a glorifié les mls'lon- 
nr.lre» du l'tirl't ob^^ les ii-ttlons qui 
r;e connalsfseut pas l'Kvanpile. et fall 
I"^;o;e du nouveau visiteur »i du R. l*. 
fll>b.i de S.iiBi-' .Miriodii Mont. 

♦   

Lcii p:b£é p.T l'aviateur l^acaze. Il compte 
arriver, â .Marseille, dans la r.-..it:TWe di 
mercredi. .NL et M"' Ghaumié attendert 
doyen de iasscmblêe. reviendra, cette 
rer>rrer. avec lui. en F-ranijc, — « —  

Un mareyeur d'Arcaction 
est trcnvé asphyxié 
arec   sa   fem'nc 

et leurs  deox  enfants 
Arc*ch<Tn. 7 janvier. — De fortes éma- 

nations de gaz s'J:h o^iart Ai lo-emcr* 
occupé par h f.àm.i'e .Mcrîc. imni-*c 
Isiv. dans te m»Qrt>r S::int-Ferdinand. 'c 
mmmissaire de police se rendit sur les 
l'cux et se trouva en p<*ercc de qiia're 
cadavrei. cfux de .M. Mere, mar.'.'eu:, 
31 an«. de sa femme, lo i-r.s. et de lr.::s 
ccvix fillettes, âgées de S tl .1 jns. 

D'après des vo-s-ns, M. Meric. dans ur 
accès de nct;rasthénie. aurait  \T>lont;'re- 
mcnt cojpé  la conduite de gaz pour se 
donner  ia  nKM-t, ainsi  qu'à u  famille.  . ^^—,  

— L'Acaaemla «et gciracM Calonlatos ■ 
-•çn â^x rkod)d-<tar«t «u f»nt#ull vai-ajit A* 
Pr C*lm*tl« : r*'.!» dn Tro:*«a*qr JaM>««!Bi«. 
da I'A«t4'dBie dt iSiitein». tt du Dr Baa*l. 
corm9«ndkat d* U Oottpirv:*. 

de France, à AIbi, 
j ne pent avoir tien 
I    Vihi. 7 i.ir.\:cr. — La réunio- organiséa 

^ ' par le pirti  sc»;ial-..'rf de  FraïKc (L'nion 
"A Jean |aurts>. na pu avo r l.eu. des grou- 
- ! PCS de jeune, ferw en m* or'*-é de Car- 

m^ux et de Toulouse, vernis par camions 
ayant e^s-vé de créer du .iésord'e 

Les organisateurs de la réunion, nocam* 
men: ^L Camboulives. d.puté at mataa 
d'Alb'. p-t*r éviter des inc.d-".t» violanU. 
ont demandé à leurs an;! de ne pas ré. 
porvire ati:ï provocations dont ik étaient 
l'ch.fl. 

A 1^ h. 10, après lire heure et demiâ 
tieJare b rci>n:on d.ss-xjie et a fa:t év^- 
ue vacarme, le comnvssa-re de potaca a 
cucr I3 «ai> qui renfermait d^ix mi^e 
perbonr^*.. 

Le   marie fîe 
de  l'aviateur   Détroyat 
("osl :uiloiird'luil one wra célébré 

fil l'ée'Nf di' Wavrtn, le marlag" de 
Ij-vlarcr MIebcI Dctroyat avec M'.îc 
fî^nny PawN. 

La cér<iinoiiie civile a ei liou 1:1er 
1 d^cfi la mairie du petit village. 

— L'avâ&uor Saatnwa, qui icatt 4'«Vs*- 
l««r '.■ Iiaiit r. rraac* Mada(a*rar tvr 11 »r[»% 
de tocritne ti qui »ta4 qaittt Tasli S a«ati- 
aarittD da Benrhaii. a dS aturrir k OaMa. 
Tiour eauaa d nq'ut w«(«a'^M«. L'sviaSMT 
raatrcra A Tjiia (!■':« '.a i«ar«^ 49 HmâU 

— UBS iSateBSUla eorr'.uU* r*r \% Dr T. 
P«-n>nu*. eUirtrjlca de i'IIAte^D>•J à» lte«M 
«!>«■•• laïQeMa a*^ t pH» i"«r# »«• Parx- 
«u*. de«e*p'<iit « eot* d* Rt-ltart1a-4*-ftea- 
rhrr-ïl.U. t>rèa da Dueiair, naïad. arutadwM 
•tt- 1* *«rt.a>. a^i^Mt al ^ haurtar u >rki«. 
La De f. iMt^eqaa « *fé t«4 ear U <««p. Umtr 

jr*r»m,9rt bleaada. a iU Swayactl* 
U^va -0.ru  da  &OQ«B. 

vmmesBsmmm 
(tal. qoi aarait apporta avec aUa nna 
atmoaphére de confort at de aympafUa 
féminine, il a déclaré D« paa voolAîr 
être tonehé paj des maina da fscama. Il 

I a falln céder : a^oelletoent, noua DOB- 
I vfin« non* nas^er d'inflnuier. et j'ai ïo- 
s.«ié po';r lui anvrvrr -:ne lîdv nana 
■ *♦ mon cboiï. n::e a-;îe de aeorétair^, 
<.ji lai tiendra eomi'azi.ie. loi fera la 
Icttnre. a'ovo.era de sa eorrespondanaa. 
Lea lettres BOB onvertes a'a^eonmlaBt. 

I il faut QoVn t'aide ft ren'rer Asa* la 
I vit ^n qnaltf (Taveor'a. Il tandn i« 
taot. et eet aprte-oiidi j*ai antacé Dii> 
eiaéo^nt le sniet qni noas eoaviaat ; 
eeat une neraonne d« bonne (sm.tta, f«i 
Poah^.e ttictes les «amacitéa Toalaaa ; 
de pins, e'eat cne )ot<e petite faaaa. 
fine et rraeieoBC. tout à fait la méutun 
éUffanta qai aonit pioa à Oarth 4*nmkt 
aatonr da loi. difAeiW «o«aa • IW 
ponr toDt ea aei tna^ ft IWtériMka» 
S) eonnaïawar en bantA 1 J'ai mm 
une dOToriptàon de ma nj4u m Jaifttai 
Mackenzie gnj prémrera ie stalag à 
!a rrrevoir. f.ila partira aprèa-dnuin : 
c>f< une ebaree de l'avoir déeoirvirta. 
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— Hain I dit le doetnr. la Niagara 
«t mt crande ehaae. n'mt-^s» paa t Et 
W port de New-York. avei-Totia ra rien 
qui T sûtt oomwrable, toraqa'an en 
aort ft rbeoia du eoaehaot T 

Jana «ut en sanrloc subit, pala ae 
ntonmant, (en veux aee» : 

— N*T a-t-il aucun eanotr. Derrck t 
La doalettr posa aa mata anr aelle de 

Jana: 
— n arn taa.ionni aven^la. MsiS la 

via détient d'aotreB biena otte la ^ -ie. 
K«(u na devote jams.a dire : satti- 
aapoir. 

— Vifra-t-il î 
— II H'T a aucone ra*j#on pour qi;*ii 

Bt fiv« V*^ ^^^ ^ Pnx nu'vttar la vig 

pour lui déi>«ad à* ce qo'oo ponrra 
faire ponr o« panvra «ar^n t>*odan( 
les Drermieia moia d'épraave. Il ait pina 
ébrsnié moralement qoe phvsiOoaiBarit. 

Jane enleva sea «nts. ent on t«er 
fn**on. et «ondain. posant aa miin anr 
le genou dn doeteor : 

— Dervelt. ie l*aime. 
Le docteur demeura s:ienric-t ouel- 

nnes ioManta. naéditant sur celte éton- 
nante révélation. PDM 11 aonleva la belle 
et forte main qui a'annnvait sur son 
genou et la iaina avee un nrofonH rea- 
peet — fhoimmare de l'bomnM ft ta ais- 
oéhté eouraceose da ta femne. 

— Dana ae aaa. mon amie, l'avenir 
a de «i grands bie:M en réaarre pon* 
Garth Dahnam qoa i'aatinM qu'il pour 
i^ sa paaser d« la vue. En attendant, 
vous avez beaneono ft ma dire, «t c'est 
votre droit d« aardir tout ce que je 
puis voua arppendrt. Kons voici arri- 
va*. Venea dans nton eahinat d« eon- 
•iiiltation.  Stomlai-t sait qu'on  n« doit 

! noos d«ran;er soi-* aucun prétexte. 
XV 

Li eaMsItilâoB 
'     ]/• cainiKl du docteur était Que pièce 
MoîJBiiafDt paicibla et rapaaante. Jane 

avait pris plaee dao« la ffraïul faiatenil 
de mahTOQuin v«rL aes oiads sur on ta- 
bonrat. ses main* s'acripiDaDt an; denx 
braa da faateuil à pivot qui tni per. 
mettait de «e retonmer d*on trait Donr 
exaa.iner aoa elient.00 bien de ae dé 
t'>nrn<r nour s'annuver «nr sji taVe 
plar^e devant lui. Ponr l'instant. U re-. 
craniait Jan^. Il venait Ae lui faire ni' 
récit détaillé de as réoente vi.ite h 
Castle-Gieneesh. d'ri y n'était renrcn-i 
qaa ta veille. II avait passé ^inq benre<' 
aunrèa de Oarth et ingeait que la vraie 
miténeorde eowiatait ft dire l'entière 
vérité ft Jane : m^is néannwins. tont en 
parlant, il retrardait droit devant lui. 
esna paraître remarquer WA larmes qui 
sillonnaient lentement le viaajra d« son 
interlo^ntria*. 

— Comnrener bien, obère amie, les 
les bleMurea etlea-tnémct vont anaai 
bien qne posiiMe. Il cet anrprenant 
qne, nnoîqae ta rétine dee denx veux 
ait été peroée. il v ait eu pen de dom- 
flsare à i'cntonr et qne le eervean n'ait 
i*rek été tonehé. 1^ danger ae'cei pri- 
vifut da fhif- nerveux «t d<> l'auffoii-sv 
morale eau*éa sa mala/l« i^ar !a cuii 
nalaeauce de sen malheur. LL-S toai- 
fraaeas ph>'siqnes et moraJe» pendant 

las premiers iours et les premières 
onita ont dû être atroces. Pantre rar- 
con I II eat bien Âranté. Mais il coa- 
sède nne eonatitution ma?n><1qiie. et sa 
vie a tonicnn été si aaine et ai nor- 
male qu'il T anrait tontes les chances 
pour qu'il gnérit eompièterï-cnt, n'était 
que M! torture mnni> an!rm*nie à me- 
sure nuf ;■".*■ «ouiïrMncTM r»h\"sooes di 
raimieuL La vac nvait 1.01.r lui rnc tei'V 
aiTn.Qcation : beauté de la f*>rtne, t«auté 
dp la eooleur ! L'artiate dominait tout 
chez lui. Oo m'a raconté qu'il n'a près 
one rien dit, C'eat un homene courageux 
et an homToe fort. Mais aa temrératnre 
a commencé à manifeeter d'inquiétantes 
variations ; et un spécialiste dea nerfs 
a oam pttia néeaaaaire qn'na oent*«le. 
et e'eat poarqaoi il eat mainéenant an- 
tK mee maina. 

Le dootcnr s'arr&ta. ranirea qnaiqnea 
lirrea diepetaéa anr ta table et attira ^ 
Inî on cetit vaao mnnli de riolettea. Il 
les iHudia a>ttentiv«ment qaelqnee 
«eondes, pni* les replace oft aa femme 
ie« anit posées, et continua ft purlrr. 

— Dsn» !*eii>cinble, .ir sji» «tist:iit. 
Il avait boéo.n d'une voix amie punr 
pcreer'i'obaeurita iliui l'eatqort. Il Avait 
baantn d'iuie mttn dUfeet&csaa t>oilr <er. 

rer la aiecna et lai faire eentir qu'on 
ko comprenait. Il ne demande paa de 
pitié, et d'antre part ceo: qni loi car- 
lent de aoD malheur aana en aeenrer 
l'immensité l'affolent. Il fallait qu'ia 
autre homme vint tni dire : m C'cet un 
rom«it. nn rffrovable ombat. Mais, 
c vue la gr. e d* Di?ti. vous aarea !a 
victoire. U aérait ecrtca l-i.-'n pjus fa- 
rile de mourir : ms'a mourir, ee aersit 
s'avouer vaincu : il faat vivre pour 
vaincre. Et par ta rriee de Diea. TOUS 
«erez vietorenx n. Tont ceci, ie le lui 
ai dit ft Plos aoMre. et alors il a'est 
paaeé ane eboe* étrange et admirable. 
Je puia ^"Ona la eonfler. et oatarellr- 
ment ie la eonflerai ï- Flower, mnia ft 
penaonne antre anr terra. La difâenlté 
avait été d'obtenir de lui la moindre 
réponae. Il paraiaaait inaenaïble ft ton- 
te* lee einonataneea extérieoree. Uaie 
lee asota « par la irriee da Dien ■ pa- 
mrent e'anrparer de lui et tronver na 
écéx> dans le tond de eon être : il les 
répéta, s? retonms tenteoKnt sur 
l'oreiller et on afflax de vie Pftaw sur 
*^n ^!aagc. Il murmura ; « .f« uie son- 
vicna de» pargles et do U mosiuae ». Et 
alors, très baa, mais trèa eJairraicnt. il 
répéta   U aeconde  «trophe   du   Feit* 

I Creator : « Eolairez nos enirits de ve- 
tre lnn]i^re "■ Je n'ai .jamais rien eu- 
tendu dr plos tcaaliaDt. 

i Le docrenr «'arrii'ta. ear Jane, Te vi- 
i 9B.?o C8<v]'.' daua s'.** nuins. aanr'ntait 
I eonvr'sivement. Quani te^n sanglota 
; *'3-va"s^rent. la voix ealme do dortcrr 
j -cprit : 
'     —  Vft:iï  rrn::'"C:.'.   cci   me  donne 
' rn point «'ar>pvi. Qnanl one eat"?îTO 
! phe pareille arrive, il ne reste ft i'ii'wi- 
; me d'antre a:.atien  oue aon sentiment 

re! iT'p-J ■- Se'on que > e.^té sniritue' a 
1 été développé, ie ph\aique SB'portera 
I le fardeau on non. Da'.main s dea sen- 
timents niiT>    profond»   qne    nous ne 

I l'imaginions. Aprèa   qoe   nous   eCmies 
j eaueé.  je fai  persuadé de aoueerire. ft 
oaeioaes arranîr«rc'nt^.   Il  n'a   pas de 
famille, il est très isolé Ift-baa ; je eom- 
menee ft me demander ai aoenn de none 
eonnaiaaait   le   vrai    Garth, Tâma   de 
l'homme aooa la surface. 

Jane leva la tête et dit aimplenent: 
— Moi. ia le eonnnis.«a:î. 
— Ail î dit le d K-tciir, ,ic eomprrrd.*. 

Po-.ircT. revenir aux ,.«';a,k pra::q'.:e*. li 
a eu i3:è.- d« i;ji un .ntinuier «-t son 
vajci c.i enaBÙrc. ai-ant abaoiiuuent re- 
foae nne de aoa car^a»-Mid«dat 4*VM- 

,U*iwi»4^ 


